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M. Drake del Caslillo communique à la Société la Notice 
suivante : 


NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE A. FRANCHET; 

par M. E. DRAKE DEL CASTILLO. 


Adrien Franchet naquit à Pezou (Loir-et-Cher), le 21 avril 1834. 
L’étude des sciences naturelles le séduisit de bonne heure, jeune encore, 
il recueillait lui-même ou se procurait par voie d’échange ou d’achat la 
plus grande partie des plantes de France. Plus tard, il acquérait de 
nombreux exsiccalas du reste de l’Europe, de l’Algérie et de l’Orient. 
Enfin ses travaux lui fournissaient l’occasion, jusqu’en 1884, d’ajouter 
à son herbier d’importantes collections du Japon et de la Chine. A cette 
époque, ses fonctions ne lui permirent plus d’accroître son herbier, qui 
avait presque atteint le chiffre de 10000 espèces. Mais, jusque-là, la 
Botanique n’avait pas été sa seule occupation ; vers 1857, le marquis de 
Vibraye lui avait confié la conservation de ses remarquables collections 
minéralogiques et anthropologiques, et Franchet avait pu les enrichir 
de précieux matériaux qu’il avait trouvés dans les fouilles de deux im¬ 
portantes stations : le Grand Pressigny et les Eysies. Grâce à la géné¬ 
rosité de la famille de Vibraye, ces collections sont maintenant au 
Muséum d’histoire naturelle de Paris. Franchet remplit ces fonctions 
jusqu’en 1880, date de la mort du marquis de Vibraye; à partir de ce 
moment il ne s’occupa plus que de Botanique. Attaché définitivement 
au Muséum d’histoire naturelle de Paris, comme répétiteur du labora¬ 
toire des Hautes Études en 1886, il ne cessa, jusqu’à sa mort, de tra¬ 
vailler au classement et à la détermination des importantes collections, 

principalement de l’Asie orientale, qui arrivaient dans notre grand 

* 

Etablissement scientifique; on sait la somme énorme de travail qu’il 
produisit durant cette période de près de quinze années. Il n’a cepen¬ 
dant pas consacré tout son temps à l’Herbier du Muséum de Paris; je 
suis heureux de payer ici un tribut personnel de reconnaissance à sa 
mémoire, en rappelant que, pendant une dizaine d’années, j’ai eu recours 
à son zèle éclairé par un profond savoir et fortifié par une longue expé¬ 
rience, pour classer sur un nouveau plan une importante collection à 
laquelle le nom de son premier propriétaire, M. de Franqueville, avait 
donné une certaine notoriété. 

Admis parmi les membres de la Société botanique de France en 1866, 
il en fut élu président pour l’année 1898. Il faisait partie de la Société 
philomathique depuis 1881. 

Franchet fut un botaniste systématicien et, tout en se renfermant 
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dans celle branche de la science, il sut toujours joindre à une solide 
connaissance de l’espèce végétale une grande largeur dans la concep¬ 
tion de l’idée de genre, et une incontestable hauteur de vues dans ce 
qu’il croyait être le but de la Botanique systématique. Le genre n’était 
pour lui qu’un groupement plus ou moins artificiel d’espèces, imposé 
par la faiblesse de notre esprit qui, sans cette conception, ne saurait se 
retrouver au milieu de l’indéfinie variété des êtres organisés. De même, 
pour Franchet, la Botanique systématique n’avait pas pour seul objet le 
classement des espèces; mais elle devait nous conduire, sinon à la solu¬ 
tion immédiate, du moins à l’examen des grands problèmes de la géo¬ 
graphie botanique; et, en étudiant la distribution actuelle des groupes 
d’espèces à la surface du globe, nous devions chercher à partir de 
quelles régions et dans quelles directions ces espèces avaient pu se 
répandre et se fixer sur les points où nous les observons aujourd’hui. 

Ce fut un tel esprit qui anima Franchet dans sa carrière scienti¬ 
fique. 

Ses premiers essais en Botanique systématique furent des études sur 
le genre Vcrbascum, mais il ne s'était encore fait connaître dans cette 
branche de la science que par un nombre restreint de publications, 
lorsqu’il aborda le sujet si vaste et si intéressant à l’étude duquel il 
devait consacrer toute sa vie : je veux parler de la flore de l’Asie orien¬ 
tale. Cette immense région, très bien définie au point de vue géogra¬ 
phique peut, ainsi que Franchet l’a indiqué lui-même (1), être délimitée 
par une ligne qui, partant du Cap Oriental sur le détroit de Behring, 
suivrait la chaîne des Slanovoï et celle du Khingan, puis la succession 
de petites chaînes de montagnes séparant la Chine proprement dite de 
la Mongolie méridionale jusqu’au lac Koukounor, s’infléchirait vers le 
Sud ensuivant la frontière du Thibet oriental jusqu’au fleuve Bouge, et 
descendrait enfin le cours de ce dernier, jusqu’au golfe du Tonkin; à 
cette portion continentale, il faudrait ajouter les îles du Japon et l’ile 
Sakhalin. Les degrés extrêmes de cette région sont : en latitude, le 
20° Nord, et le cercle polaire; en longitude, le 95* et le 180* Est; les 
altitudes les plus grandes sont dans le Yunnan où certains sommets 
atteignent 5000 mètres. Au point de vue orographique, ce qui caractérise 
l’Asie orientale, c’est que les hautes montagnes qui couvrent sa portion 
sud-ouest dans le Yunnan sont groupées par petites chaînes suivant 
une direction voisine de la perpendiculaire à l’Équateur, au lieu de 
former comme leur voisin occidental immédiat, l’Himalaya, une im¬ 
portante chaîne faiblement orientée dans la direction Sud-Est-Nord- 
Ouest. 


(i) Carex de l’Asie orientale, in Nouv. Arch. Mus., 3 e série, VIII, 179. 
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Franche! débula dans cette longue étude vers 1872 avec P Enumeratio 
plantarum Japonicarum. Cet ouvrage n’est pas précisément une Flore du 
Japon; les matériaux dont les botanistes disposaient alors étaient loin 
de pouvoir donner une idée complète de la flore de ce pays. Le livre de 
Franchet n’est donc qu’un Catalogue systématique de toutes les espèces 
végétales connues à ce moment. Une grande partie d’entre elles — près 
de dix-huit cents, dont plus de cent nouvelles — avaient été recueillies 
par son collaborateur et ami, le D r Savatier. L 'Enumeratio plantarum 
Japonicarum est divisée en deux parties. La première comprend, outre 
un exposé historique et bibliographique, rénumération de 2487 espèces, 
la seconde renferme la description des espèces nouvelles, les Synopsis 
des genres les plus intéressants et les additions devenues indispensables 
dans le cours de l’impression de la première partie, ce qui porte à plus 
de 2700 le total des espèces japonaises connues à celte époque. 

Ce premier ouvrage de Franchet l’avait assez avantageusement fait 
connaître pour que M. le professeur Bureau n’hésitât pas à lui confier, 
vers 1880, la détermination d’une importante collection botanique que le 
Muséum d’histoire naturelle de Paris possédait depuis quelques années: 
celle du R. P. David, missionnaire lazariste. Après un séjour à Pékin, 
de 1862 à 1866, ce zélé voyageur et savant naturaliste avait, pendant 
cette dernière année, effectué un premier voyage dans le sud de la 
Mongolie; de 1868 à 1870, il avait parcouru la Chine centrale et le 
Thibet oriental; enfin, de 1872 à 1874, il avait traversé la Chine orien¬ 
tale de Pékin à Schang-haï. Dans le cours de ces trois voyages, le R. P. 
David avait formé une collection considérable de plantes et, bien qu’une 
assez grande partie en eût été détruite dans un naufrage sur la rivière 
Han, il avait pu envoyer au Muséum d’histoire naturelle de Paris près 
de 1600 espèces. Environ 1200, dont plus de 80 nouveautés, avaient été 
recueillies en Mongolie; environ 400, dont plus de 150 nouvelles, 
l’avaient été dans le Thibet oriental, principalement dans les environs 
de Moupine. Malgré les conditions souvent défavorables dans lesquelles 
ces plantes avaient été récoltées, Franchet put néanmoins donner un 
aperçu sinon complet, au point de vue botanique, des régions traversées 
par le P. David, du moins intéressant et nouveau. 11 constata que le 
Chen-si et le Kiang-si ont beaucoup d’espèces communes avec le Japon, 
mais que le type himnlayen est peu accentué dans ces provinces et qu’il 
l’est au contraire fortement dans la région de Moupine. Quant aux parties 
de la Mongolie qu’aucun botaniste n’avait explorées avant le R. P. David, 
c'est-à-dire la région d’Ourat, appelée aussi Ourato ou Oulachau, et qui 
est un vaste plateau d’une altitude de 800 à 1000 mètres, dominé par des 
sommets s’élevant jusqu’à 2000 mètres, elles présentent, dans leur flore, 
de nombreuses analogies avec la Sibérie. 
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Mais jusque-là, Franchet n’avait pas encore touché aux trésors de la 
flore chinoise. 

Vers 1881, le R. P. David avait recommandé à l’attention de Franchet 
le R. P. Delavay, des Missions étrangères, et la Direction du Muséum 
d’Histoire naturelle de Paris n’eut qu’à se louer de l’intérêt que notre 
regretté collègue lui fit porter aux envois de cet infatigable explorateur; 
ces derniers ne tardèrent pas, en effet, à constituer une des collections 
les plus importantes de ce genre qui eussent été formées en Chine, 
autant par le nombre des espèces qu’elle renfermait que par le profond 
intérêt qu’elle présentait au point de vue de la géographie botanique. 
De 1882 à 1895, sauf une courte apparition en France en 1892, le P. 
Delavay séjourna dans le Yunnan, et ce fut là que, dans une région 
longue à peine de 100 kilomètres et large de 40, il recueillit plus de 
4000 espèces, dont une grande partie étaient nouvelles pour la Chine et 
pour la science. Vers la même époque et pendant les années suivantes, 
de nombreux envois de plantes furent faits au Muséum d’Histoire na¬ 
turelle de Paris : du Tliibet, par le P. Soulié; du Set-chucn, par le P. 
Farges; du Tchi-li et de Hong-kong, par le P. Bodinier; du Japon, par 
le P. Faurie. L’étude approfondie de ces abondants matériaux fil naître 
dans l’esprit de Franchet une hypothèse qu’il exprima à diverses re¬ 
prises, notamment dans une Notice sur le P. Delavay (I), et qu’il 
appuya sur un assez grand nombre d’observations. Bien qu’il en ait 
développé une grande partie dans ce Bulletin même, je vais essayer de 
les résumer ici. 

D’après Franchet, la flore des Alpes de l’Europe, malgré une réelle 
richesse, n’est qu’un rayonnement de celle des montagnes de l’Asie 
orientale, et c’est dans les hauts sommets de la Chine occidentale qu’il 
faut chercher l’expression complète de notre flore alpine. Dans cette 
région, en effet, on retrouve les mêmes genres que dans nos Alpes d’Eu¬ 
rope, mais avec des espèces de trois à vingt fois plus nombreuses, 
et ces espèces présentent souvent des caractères nous permettant de 
concevoir le genre d’une façon infiniment plus large que si nous ne con¬ 
sidérions que les seules espèces d’Europe. Cette augmentation du chiffre 
des espèces des genres alpins se fait sentir dans le Pamir, s’accentue 
dans le Kansu et le Koukounor, et atteint son maximum dans le Set- 
chuen oriental et dans le Yunnan. 

Franchet s’était rendu compte de la vérité de ce fait en ce qui con* 
cerne un certain nombre de genres importants, et il est probable qu’il 
eût pu l’étendre à presque tous. 
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105) sont vivaces et appartiennent à la section Delphinastrum. Ce 
groupe compte actuellement 63 espèces dans l’Asie centrale et orien¬ 
tale; l’Asie occidentale n’en possède que 22, l’Europe 6, et le continent 
africain 4; il y en a 21 dans le Nouveau Monde. Le centre des Delphi¬ 
nastrum parait donc être dans la première de ces régions. Des conclu¬ 
sions analogues pourraient être fournies par l’étude des Adonis vivaces, 
,dont on a fait la section Consiligo. Ce groupe, qui se compose de 14 es¬ 
pèces, manque à la Chine orientale au-dessous de Pékin, et à la Chine 
centrale; mais il a cinq représentants spéciaux dans la Chine occiden¬ 
tales: l’un d’eux, l’A. Delaiayi Franch., a été trouvé par 26° lat. N.; 
les Consiligo ont trois espèces en Sibérie, dans la Corée, aux environs 
de Pékin et au Japon, une dans l’Himalaya, trois dans l’Europe médi¬ 
terranéenne; une seule étend son aire d’habitation depuis les monts 
Altaï jusque dans l’Europe centrale. Voilà donc un second groupe, qui 
de la Chine occidentale rayonne vers le Nord-Est et vers l’Ouest. 

Deux autres genres de la même famille ont une distribution géogra¬ 
phique analogue à celle des deux précédents : ce sont les Isopyrum et 
les Coptis. 

Les premiers sont centralisés dans la Chine occidentale. Us se divi¬ 
sent naturellement en deux groupes : le premier occupe la portion orien¬ 
tale de l’aire de dispersion, c’est-à-dire la Manlchourie, le Japon et 
l’Amérique du Nord; il est caractérisé par son apétalie; le second, qui 
est le plus important des deux, se distingue du premier par ses pétales 
nectariformes ; il est spécial à l’Europe et à l’Asie. A ces deux groupes, 
Franchet en avait ajouté un troisième, formé du seul I. vaginalum, de 
la Chine occidentale; mais de nouveaux matériaux envoyés par les PP. 
Delavay et Soulié modifièrent son opinion, et il fit de cette espèce le 
genre Souliea, qui diffère des Isopyrum : 1° par sa végétation, les fleurs 
s’épanouissant avant les feuilles; 2° par son inflorescence en grappe 
simple, nue, longuement pédonculée; 3° par la présence de pétales 
normalement développés. Les Isopyrum se répartissent donc en huit 
régions qui sont : l’Europe, avec une seule espèce, qui lui est spéciale; 
l’Asie occidentale, avec trois espèces, deux spéciales, et une commune 
avec la Chine occidentale et l’Himalaya ; l’Asie centrale, avec cinq espèces 
qui lui sont communes avec la Chine, l’Asie orientale et l’Himalaya; 
l’Asie liimalayenne, avec quatre espèces, dont une spéciale ; l’Asie 
orientale continentale, avec H espèces, dont 6 spéciales: le Japon, avec 
7 espèces, dont 5 spéciales; l’Amérique septentrionale occidentale, 
avec trois espèces spéciales; l’Amérique septentrionale orientale, avec 
une espèce spéciale. , ’ 

D’après Franchet, les Coptis pourraient n’ètre rattachés aux Isopy¬ 
rum que comme simple section. lisse retrouvent dans les mêmes régions, 
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avec celle différence, qu’aucun des groupes naturels qu’on peut établir 
parmi eux n’est localisé dans un centre spécial. Une espèce se trouve 
en Europe, en Asie et en Amérique; une autre est commune à l’Asie 
orientale continentale et à l’Amérique septentrionale occidentale; deux 
espèces sont particulières h l’Asie orientale continentale; trois le sont 
à l’Asie orientale insulaire, et deux à l’Amérique septentrionale occi¬ 
dentale. 

Parmi les Saxifragacées, les Chrysosplénium sont intéressants au 
point de vue de leur distribution géographique. Franchet a consacré à 
la monographie de ce genre un Mémoire spécial. Il divise les Chryso- 
splenium en deux groupes : ceux à feuilles alternes, et ceux à feuilles 
opposées. Le premier se compose de 19 espèces : la Chine en possède 10, 
dont 7 spéciales: le Japon 2; l’Asie septentrionale 7, dont 5 spéciales; 
la région himalayenne 5, dont 3 spéciales; une espèce enfin est ré¬ 
pandue en Europe, en Asie et en Amérique. Le second groupe comprend 
35 espèces; l’Europe en possède une, qui lui est spéciale; la Chine 8, 
dont 4 spéciales ; le Japon 20, dont 18 spéciales ; l’Asie septentrionale 5, 
dont 2 spéciales; la région himalayenne 3, dont 2 spéciales; l’Asie occi¬ 
dentale une, qui lui est spéciale; l’Amérique du Nord et l’Amérique du 
Sud possèdent chacune deux espèces, qui leur sont particulières. 

En résumé, l’Asie orientale paraît être le centre des Cltrysosple- 
nium , puisqu’elle en possède plus des deux tiers; sur 54 espèces, il ne 
lui en manque que 16. 

Les Composées comptent trois genres dont les représentants sont 
relativement nombreux dans l’Asie orientale; ce sont les Gnaphalium 
(sect. Leontopodium), les Senecio (sect. Ligularia ) et les Saussurca. 
Chacun dje ces trois groupes mérite des observations particulières. 

L’examen des Gnaphalium asiatiques du groupe des Leontopodium 
avait convaincu Franchet que la séparation en trois genres distincts des 
Gnaphalium, des Antennaria et du Leontopodium était complètement 
impossible. Si, en efîet, le G. Leontopodium L. ( Antennaria Leonto¬ 
podium Gærtn.; Leontopodium alpinum Cass.)offre constamment,dans 
nos montagnes d’Europe, des capitules hétérogames, il en est autre¬ 
ment dans les montagnes de l’Asie centrale et orientale, où les indi¬ 
vidus de cette espèce présentent tantôt des capitules hétérogames, tantôt 
des capitules franchement dioïques; dans le premier cas, les capitules 
de l’un ou l’autre sexe peuvent prédominer dans la même inflorescence. 
La présence d’une collerette rayonnante sous les capitules, caractère si 
distinctif dans nos formes européennes, n’a pas plus de valeur géné¬ 
rique que l’hétérogamie ou que la dioecie, car il peut, ou s’exagérer 
dans la forme calocephala, ou disparaître dans la forme sibirica, qui 
est le représentant le plus septentrional-de l’espèce. La distribution 
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géographique du Gnaphalium Leontopodium est intéressante. Elle 
offre deux centres distincts : l’un asiatique, l’autre européen. Le premier, 
le plus important, s’étend du Pamir jusqu’au Tonkin et auprès de la mer 
Jaune d’une part, et, de l’autre, jusqu’aux monts Altaï dans la région 
du Baïkal, et aux monts Stanovoï, présentant ainsi une aire comprise 
entre le 23 e et le 55 e degré de latitude Nord. Le second centre s’étend 
des Pyrénées aux Carpathes roumaines où il s’arrête brusquement; on le 
rencontre aussi dans les Abruzzes, les localités intermédiaires manquent 
complètement. On ne retrouve pas le G. Leontopodium dans le Cau¬ 
case. Suivant l’opinion de Franchet, son foyer de dispersion serait en 
Asie, puisque c’est là qu’on le retrouve sous toutes ses formes, tandis 
qu’il n’en revêt qu’une en Europe. On doit ajouter que, sur les neuf 
autres espèces dont se compose le groupe des Leontopodium, sept sont 
exclusivement asiatiques ; deux seulement se trouvent dans l’Amérique 
centrale; encore représentent-elles un type anormal. 

Des remarques analogues à celles qui précèdent peuvent être faites 
au sujet des Ligularia, que Franchet ne pense pas devoir être séparées 
des Senecio. Très polymorphe dans son vaste habitat asiatique, qui com¬ 
prend le Caucase, la Sibérie, l’Himalaya, la Chine centrale et orientale, 
et le Japon, l’espèce la plus caractéristique du groupe, le S. cacaliœ- 
folius Sch. (Ligularia sibirica Cass.) n’est que peu variable dans son 
centre européen, qui n’offre que des stations disjointes en Catalogne, 
dans les Pyrénées-Orientales, dans notre plateau central, la Côte-d’Or, 
et en Russie. Le groupe des Ligularia se compose de 66 autres espèces; 
l’une d’elles est exclusivement européenne ; les autres sont exclusive¬ 
ment asiatiques; parmi ces dernières, la moitié appartient à la Chine 
occidentale ou méridionale, et un quart à la région himalayenne; le 
reste s’étend jusque dans la Chine septentrionale, le Japon, la Sibérie, 
le Turkestan et la Perse. La totalité des Senecio chinois se monte à 
près de 420; sur ce nombre 55 ont été décrits pour la première fois par 
Franchet. 

Quant aux Saussurea, la Chine en compte 438 espèces; Franchet 
en a trouvé68 nouvelles dans les diverses collections qu’il a étudiées; 
sur 46 espèces que l’on connaît actuellement au Japon, Franchet en a 
trouvé 5 nouvelles parmi les plantes envoyées de ce pays par le P. 
Faurie. On peut dire aujourd’hui que c’est dans la Chine occidentale 
que se place le centre actuel des Saussurea, car les espèces hima- 
layenues et japonaises s’y trouvent méhmgées; mais, au Japon comme 
en Europe, c’est-à-dire aux deux extrémités de l’aire de dispersion, la 
variété de types et la netteté dans la différenciation spécifique s’effacent. 

Parmi les genres éminemment asiatiques, il faut encore citer les 
Rhododendron. Les collections des PP. David, Delavav et Soulié ont 
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contribué non seulement à augmenter considérablement le nombre des 
espèces de ce genre connues en Asie, mais encore à en déplacer le 
centre. En effet, avant que l’on possédât ces riches matériaux, le centre 
des Rhododendron paraissait établi dans les montagnes qui forment la 
limite septentrionale de l’Inde, du Népal et du Bholan. Cette impor¬ 
tante région compte 38 Rhododendron; or Franchet en a trouvé 63 nou¬ 
veaux dans les collections nommées plus haut; le centre des Rho¬ 
dodendron n’est donc plus dans l’Himalaya, mais dans les montagnes 
de la Chine occidentale. Les espèces habitant cette région peuvent 
être réparties dans six des neuf sections établies par Bentham et 
Hooker. Franchet a dû même créer la nouvelle section Chionastrum 
pour une espèce qui, avec une corolle construite sur le type du R. no- 
diflorum de l’Amérique du Nord et l’inflorescence des Rhodoras- 
trum , a des étamines nombreuses et des feuilles persistantes. Parmi 
les Rhododendron himalayens, comme parmi les chinois, la moitié 
a des poils peltés, et la moitié en est dépourvue. Trois espèces de la 
section Tsusia, dont le type est le R. indicum et que l’on croyait 
propre au Japon et à la Chine orientale, ont été trouvées dans la Chine 
occidentale par les PP. David et Delavay. Le R. fragrans , qui s’étend 
dans l’Asie septentrionale jusqu’à l’emboucbure de la Léna, se rencontre 
aussi dans le Yunnan ; le B. Anthopogon , auquel Clarke le réunit (Fl. 
Br. Ind., III, 472), en est, d’après Franchet, au moins une forme très 
distincte. 

Les Rhododendron ne sont pas, dans la flore asiatique, le seul genre 
à l’étude duquel Franchet ait apporté une contribution aussi considé¬ 
rable. Les Carex de l’Asie orientale ont fait, de sa part, l’objet d’uh e 
étude parue dans le Bulletin de la Société Philomathique de Paris , et 
d’une importante Monographie publiée dans les Nouvelles Archives du 
Muséum. Dans ce dernier et très savant travail, Franchet conçoit le 
genre Carex de la façon la plus large, c’est-à-dire en lui réunissant 
les Hemicarex et les Schœnoxiphium. Avec Bâillon, il voit dans ce 
dernier type l’expression la plus complète du genre Carex.] Il serait 
trop long d’énumérer ici les motifs de cette réunion sans sortir du sujet 
de cette Note; le lecteur, s’il veut les connaître, pourra se reporter à 
l 'Histoire des plantes (X II, 340). Dans sa Monographie, Franchet divise 
les Carex de l’Asie orientale en deux sections inégales : la première, qui 
est la moins riche en espèces (trois seulement), est la section Hemi¬ 
carex, caractérisée par un utricule à demi fermé ou presque ouvert ; la 
seconde est celle des Holocarex et se distingue de la première par un 
utricule complètement fermé. Les Holocarex sont partagés en deux 
groupes : les Monostachyœ , ou Carex à épis simples (sp. 4-24); les 
Pleiostachyæ ou Carex à épis composés (sp. 25-274). Ces derniers sont 


166 


SÉANCE DU 25 MAI 1900 . 


eux-mêmes répartis eu deux subdivisions, les uns ont des épis andro- 
gvnes (sp. 25-158), les autres des épis à sexes séparés (sp. 159-274). 
Sur ces 274 espèces, 158 étaient inconnues avant les études de Fran- 
chet, 62 sont spéciales à la Chine; 111 au Japon, 15 sont communes 
aux deux pays, 27 se trouvent à la fois en Chine et dans la région hima- 
layenne, 23 sont communes à cette dernière région et au Japon. Ajou¬ 
tons que l’on ne connaît que 160 Carex européens et 260 américains. 

Dans une famille très différente, celle des Castanéacées, les Quercus 
donnent lieu à des remarques intéressantes. Ainsi, dans les montagnes 
du Yunnan, les espèces de la section Lepidobalanus , qui sont celles des 
régions tempérées de l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique, sont mé¬ 
langées aux formes tropicales dont on a fait les sections Pasania, Cy- 
clobalanus et Cyclobalanopsis. Le Quercus llex, qui passait pour 
caractéristique de la région méditerranéenne, a été retrouvé dans F Af¬ 
ghanistan, puis dans l’Himalaya, enfin dans le Chcnsi et dans le Yunnan; 
mais là, il se présente sous des formes particulières qu’il n’affecte que 
rarement dans les parties occidentales de son aire de dispersion. 

Les mêmes observations se poursuivent sur des genres appartenant à 
d’autres familles. 

Ainsi l’Europe compte 36 Gentiana , mais la région himalayenne en 
possède 29, la Chine 87, dont 70 spéciales; sur ce nombre, 50 ont été 
décrites pour la première fois par Franchet. 

Les Pleurogyne rotata et carinthiaca que l’on trouve en Europe et 
en Sibérie sont infiniment moins variables dans ces régions que dans la 
Chine occidentale. 

Sur 530 Cyrtandracées connues, la Chine et la Malaisie en comptent 
420. Ce centre projette deux faibles rayons : l’un vers le Japon, l’autre 
vers l’Europe, sur les Balkans et les Pyrénées, avec les Ramondict et 
les Hnberlea. 

Le curieux genre de Liliacées, les Aletris, n’avait, jusqu’à ces der¬ 
niers temps, que trois représentants connus : deux dans l’Amérique du 
Nord et un au Japon. Les explorations du P. Delavay et du P cc Henri 
d’Orléans, dans le Set-chuen, et celles du P. Faurie au Japon, ont 
augmenté de huit le nombre des espèces de ce genre. Ce dernier a donc, 
lui aussi, son centre dans la Chine méridionale, avec des rayonnements 
vers l’Asie occidentale, Bornéo, le Japon et l’Amérique du Nord. 

Enfin un certain nombre de genres représentés en Europe eten Asie 
ont vu le chiffre de leurs espèces asiatiques doubler ou tripler depuis 
les travaux de Franchet : tels sont des genres considérables comme les 
Saxifraga, Primula, Swertia , Pedicularis , ou d’autres moins impor¬ 
tants comme les Epimedium, Berberis , Pleurospermum, Tofieldia, Cy- 
pripedium. 
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En résumé, les contributions apportées par Franchet à nos connais¬ 
sances sur la flore asiatique sont très grandes. On en jugera par ce seul 
fait. Le nombre des espèces chinoises actuellement connues se rap¬ 
proche de 7000, si elles ne dépassent pas ce chiffre; or plus de 1200 es¬ 
pèces nouvelles de la Chine ont été décrites par Franchet : on lui doit 
donc la connaissance de près du cinquième tfe la flore de Chine. Il a dé¬ 
crit neuf genres nouveaux, ce sont : Souliea (Ranunculacées), Dipoma , 
(Crucifères), Z)c/awflya(Sapindacées), Dnctylea (OmbeWiïères), Nouelia 
(Composées), Omphalogramma (Primulacées), Schistocaryum (Bora- 
ginacées), Nomocharis (Liliacées) et Fargesia (Graminées). 

Franchet n’avait néanmoins pas négligé l’étude des flores des autres 
pays. Il a notamment laissé une excellente Flore du Loir-et-Cher, qui 
contient la description de 1239 Phanérogames et de 50 Cryptogames 
vasculaires, avec l’indication des localités où on les trouve dans le dépar¬ 
tement et de leur distribution géographique; un historique complet de 
la Botanique dans le Loir-et-Cher et le tableau des principales régions 
botaniques du département précèdent la partie systématique. 

On doit encore à Franchet deux Mémoires importants sur d’autres 
sujets : la Botanique de la mission française au Cap Horn, et une Étude 
sur les Strophanthus de l’Herbier du Muséum. 

La liste suivante témoignera suffisamment de l'activité de notre re¬ 
gretté collègue; dans sa longue carrière scientifique, Franchet donna 
toujours l’exemple de l’activité au travail la plus infatigable, de la mé¬ 
thode la plus sévère dans les recherches et de la précision la plus 
rigoureuse dans l’exposé de ses observations. Sur toutes les questions 

qui touchaient à la flore de l’Extrême-Orient, les botanistes français et 

• % 

étrangers avaient la plus entière confiance dans la sûreté de son juge¬ 
ment. Mais il fut avant tout un homme de cœur, un homme serviable 
dont tous ont apprécié les solides qualités, et aussi un homme modeste 
qui ne sut poursuivre d’autre but que l’accomplissement du devoir 
quotidien. 
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